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ment de contrainte ct I’intCrieur des systbmes dont il faut tenir compte 
même si elles ne sont pas lisibles dans le paysage). Elles permettent kgale. 
ment de reprtfsenter des espaces t?clatt?s, en utilisant plusieurs Cchelles. 

Les sys&mes de production agro-pastoraux sont composCs d’616menb 
sociaux et spatiaux (Deffontaines) que l’analyse systemique permet de fain: 
cohabiter ; de plus, les systbmes &ant ouverts, ils peuvent accueillir de neu- 
velles variables dont les variations de poids respectifs peuvent y être inti- 
g r h s  en fonction des points de vue d’btude (Dobremez) B condition toute- 
fois que ne soit pas oublie que : 

le Systeme fonctionne avec deux memoires : celle du temps des 
hommes et celle du temps de la nature (Domus) 

il faut definir prkcisemment un systbme puisque chaque discipline a sa 
propre definition (Deffonthes) ; 

ces differentes definitions recouvrent en fait des &helles differentes 
que la notion même de Systeme permet d’emboîter (Blamont) ; un même 
sujet (par exemple, la chênaie B Quercus lanata) devant souvent être trait6 h 
plusieurs &,helles si l’on veut le comprendre ainsi que ses relations avec les 
autres 6lCments des systbmes (Dobremez). 

II. POTENTIALE& ET CAPACITÉ DE CHARGE 

L‘utilisation de ces notions (fourre-tout et B definir) doit se faire dans le 
cadre des Systemes : l’utilisation par une societe des potentialitCS d’un 
milieu, integrBe dans une sequence d’op6rations de production depend des 
techniques de mise en oeuvre et de l’utilisation des autres milieux, et de 
leur perception par la dite sociCt6 (Blamont) ainsi que de la diachronie 
(Gondard). De même qu’il est necessaire d’identifier les contraintes de 
façon localide, il faut prendre en compte la variabilite entre les hommes 
(Panter-Brick). Enfin, il faut raisonner en termes de capacite de choix des 
systbmes en int6grant la possibilitc de modifications (Deffontaines). 

Les definitions de cette notion varient selon les disciplines qui font p2-J 
ailleurs trop confiance aux agronomes. Dans le district de Nunoa au PCrou, 
au dessus de 4000 m, on a exprim6 la capacite de charge par des flux de 
calofies etablis B partir de la productivitk vCg6tale primaire du milieu. Selon 
ces calculs, la region ne peut pas no& plus de 10 O00 personnes et t o U t C  
population suppl6mentaire doit 6migrer. L‘utilisation de cette notion est 
claire mais pas la methode de son elaboration car la principale proddon 
locale est la laine d’alpaga : comment transformer cette production en Cal@ 
ries sinon par son prix, seule grandeur prise en compte. Or la capad6 de 
charge depend non seulement des techniques de mise en valeur et d’W6nn’ 
gement du milieu mais encore de la structure sociale (25% des calones SOnr 

accapares par les propriCtaires donc ne servent pas au calcul) (Morlod. 
De plus, non seulement 1’6valuation des methodes de production de 

suivant les methodes et les modbles de production, mais encore les dom@ 
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de r6fCrence sont calculees dans des milieux diffkrents de ceux oh ils sont 
“tilids : au Pkrou et en Bolivie, les bilans hydriques, calculCs B partir de 
domees am6ficaines recueillies B faible altitude, sont utilises pour 1’Cvalua- 
tion de la capacit6 de charge (Morlon). 

Le concept a et6 transpos6, par des ggographes, d’Ctudes pastorales dans 
les savanes africaines orientales B des sytemes insulaires pacifiques. Le 
passage (abusif) B des soci6t6s humaines s’est ensuite fait dans le cadre 
d’Ctudes du MAB. Les bilans d’energie utilises B Nunoa relevem d’une 
m6thode conçue dans les annees 70 dans le cadre d’etudes multivarikes uti- 
lisant des ordinateurs (Dollfus). 

Ce concept est d’une mise en œuvre et d’une utilisation trbs faciles pour 
les herbivores et les grands ongul6s et par les biologistes s’occupant de pro- 
duction primaire pour qui il y a depassement de la capacite de charge dbs 
qu’il n’y a pas renouvellement de cette production primaire : on peut 
l’observer, le dater et le chiffrer. Mais, dans l’etude plus globale des soci& 
tCs, on manque d’instrument de mesure et surtout du depassement de la 
capacite de charge : dans les sociCt6s himalayennes par exemple ce depas- 
sement n’est en gCn6ral pas en rapport avec la densid de population mais 
avec les types d’utilisation ou les modes de gestion des milieux naturels. 
Ainsi la m6thode ne permet pas d’apprehender 1’Cquilibre populations/pro- 
ductivitC des milieux mais donne un etat de l’utilisation du milieu B un 
moment donne avec des methodes et des outils donnes. L‘ignorance de ces 
limitations pennet une certaine perversion de la notion utilisee au Bhoutan, 
par  exemple, pour 1’8valuation de l’impact du tourisme sur le milieu mais 
aussi sur la societ6 (Dobremez). 

On a besoin de mesurer non pas seulement la capacite de charge mais 
tgalement la charge elle-même et donc de comparer les productions des 
milieux (et leur utilisation en fonction des techniques et des gestions) aux 
besoins ; or Bvaluer ceux-ci ne semble possible que par un Ctat trbs centrali- 
S6 et autoritaire. I1 y a donc bien ici une impasse methodologique qu’il faut 
se garder de transformer en impasse conceptuelle (Dobremez). 

A defaut d’r5valuation de la capacite de charge ne put-on alors identi- 
fier des seuils de depassement de cette capacite (Dubost) ? Car B ces seuils 
conespondent les sauts qualitatifs des Systemes : c’est au moment où les 
Populations s’aperçoivent ne plus pouvoir vivre avec un certain mode de 
fonctionnement qu’elles changent non seulement de techniques mais aussi 
d’organisation de la socit?t& (Blamont) avec un temps de latence cependant 
Niart). Tout comme, B l’inverse, les changements survenus dans les struc- 
tures sociales des populations andines B la suite des conquêtes successives 
Ont m“5 des bouleversements dans les modes de mise en valeur des 
mllie~x (Gondard). Il convient donc de replacer ces Ctudes dans l’histoire 
longue et la dynamique ¿íe l’artificialisation des milieux (dans les Andes, 

Soci6t6s agro-pastorales vivent sans forêt) (Bourliaud) que l’ktude du 
Paysage permet de reconnaître. 
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Cependant, malgr6 la thCorie qui veut qu’il y ait davantage d’innova- 
tions techniques chez les populations B fortes densit& de peuplement, cer- 
tains milieux se degradent sans entraîner un changement dans les tech- 
niques de mise en valeur ; car les populations ne perçoivent pas toujours 
cette dCgradation come un drame : les communautes villageoises des mon- 
tagnes nCpalaises se sont crCCes en dCtruisant la forêt. Cette destruction qui 
nous paraît catastrophique est inscrite dans leurs relations avec le milieu et 
dans leur histoire. 

L‘Ccart, assez grand entre les diffkrentes notions de potentialitCS (des 
agronomes ou des Ccologues) tient sans doute il des problhmes d’Cchelles 
qui pourraient cependant être emboîtkes (Deffontaines) : 

les Ccologues introduisent des contraintes likes au milieu : la potentiali- 
tC Ccologique est la quantit6 maximum de biomasse qu’un terrain peut 

ce terrain est aussi inch dans un systhme technique : on peut alors difi- 
nir une potentialite <<technique>> en introduisant un jeu de contraintes 
complCmentaires. 
il appartient Cgalement 3 un systbme de production : l’in~duction de 
nouvelles contraintes (distances, calendrier de travaux) permettrait de 
dCvelopper la notion de potentialite <<systCmique locale,,. 
un nouveau jeu de contraintes dû B l’appartenance du systbme de prc- 
duction ?i un systkme agraire permettrait enfin de definir une potentiali- 
tC ccsystCmique globale>> (Deffontaines). 

En un temps aussi court les thbmes abordts n’ont pu être traitts autaru 
que certains des participants le souhaitaient. L’idte semble se dtgager que 
si le paysage et son analyse ne sufisent pas à rendre compte des rtalitds de 
ces massifs, ils ogrent un lieu et une probldmatique de rencontre et penner- 
tent I‘enrichissement mutuel des disciplines, ne serait-ce qu’en raison de lo 
présence g&nkrale des gtographes et des agronomes {alors qu’historiens cf 

laya). Les notions de capacité de charge et de potentialitds doivent être llri 
listes avec la plus grande prudence et demandent à être dtvelopptes. 
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